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Dr François Gonneau, Vétérinaire. 
 
 
L’acupuncture vétérinaire au quotidien chez le chien et le 
chat : quelle acupuncture chez les vétérinaires ? 
 
Généraliste ou référé ? 
 
Quand le généraliste fait de l’acupuncture. 
 
Le vétérinaire est un généraliste avant tout. Son quotidien fait de vaccins, dont certains sont 
obligatoires, de soins de petits bobos, d’examens complémentaires comme les analyses hémato-
biochimiques, des échographies, radiologies, un peu de gyneco-obstetrique et, au milieu de tout cela 
pour certains praticiens,  une acupuncture parfaitement intégrée dans la trousse à outil du généraliste 
 
Ce qu’en pense l’animal 
 Acupuncteur ou pas, aller chez le véto, c’est une certaine appréhension 
 L’abord par les yu est apprécié par l’animal qui le perçoit comme une caresse, un massage 
 
Ce qu’en pense le propriétaire 
 En 20 ans : grosse évolution 
 En 1994 : Ca marche vraiment ? Il faut y croire ? Du moment que ça soigne.  
 2014 : C’est bien que vous soigniez par l’acupuncture !  
 
Le point de vue de l’équipe de la clinique 
 Les secrétaires donnent une information lors de prise de rendez vous 
 Elles savent ce qu’on fait et ce qu’on ne fait pas en acupuncture.  
 Globalement elles ont le sentiment d’être dans un établissement titulaire d’une spécificité, 
d’une spécialité, d’une différence. Elles en sont fières et elles en parlent. 
 
L’évolution :  
 Je souhaite qu’on aille vers une acupuncture complémentaire et quotidienne, banalisée au bon 
sens du terme en diagnostic et traitement. L’enseignement de base à l’école vétérinaire cherche à 
amorcer cette intégration depuis 20 ans. L’offre de formation continue est aussi très importante dans le 
monde vétérinaire dans beaucoup de spécialités. Il y a une  « concurrence » pour se former. 
 
Quand c’est au spécialiste qu’on s’adresse. 
 
Pour commencer, au sens strict, on n’a pas de spécialiste en acupuncture : pas de diplôme européen, 
pas de D.U. Il faut mettre en place quelque chose. Pour faire de l’acupuncture, il faut être vétérinaire. 
Beaucoup ont été « éveillés » à l’ENVT,  en suite on peut avoir suivi les cours d’un des deux instituts 
privés spécialisé IMAOV et AVETAO ou les séminaires du GEAO de l’AFVAC. Pas mal 
d’informations de qualité sont accessibles en formation continue, mais il n’y a pas de diplôme. On 
s’affiche dans l’annuaire vétérinaire comme « acceptant des cas référés en acupuncture » en prenant 
ses responsabilités, ne serait ce que pour l’image du sérieux de l’acupuncture.  On a une spécificité 
plus qu’une spécialité. 
Les autres vétérinaires, également généralistes pour la plupart, savent que vous faites de l’acupuncture 
notamment dans certaines pathologies que vous leur avez communiquées et ils vous envoient des cas 
plus ou moins « avancés ». 
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Ce qu’en pense l’animal 
 « J’aime l’acupuncteur ! » Un animal qu’on ne voit qu’en référé n’a connu que l’acupuncture 
chez nous avec ses endorphines, ses caresses et son relâchement post-séance : généralement il arrive 
content. 
 
Le point de vue du propriétaire 
« Je vais voir un spécialiste. J’ai une certaine fierté car je fais tout ce qu’il faut, je suis à la pointe  de 
ce qui est technique. Parfois, je recherche de l’alternatif mais ce n’est plus la principale motivation ».  
   
Le point de vue de l’équipe de la clinique 
 Des gens viennent de loin pour chercher notre spécificité. Cela renvoie une très bonne image 
de l’établissement. 
 
Evolution : 
  On est passé en vingt ans d’une multitude de petits cabinets indépendants et libéraux à un 
nombre croissant de gros pôles « hospitaliers » vétérinaires avec un plateau de spécialistes.  urgentiste, 
orthopédiste, ophtalmologiste, spécialiste en médecine interne, imagerie, dermatologie sont des 
incontournables. A nous de nous rendre indispensable aussi dans ces centres, notamment dans la 
gestion de la douleur pour que l’acupuncture fasse partie naturellement de l’image d’un grand centre 
ouvert à toute La Médecine. Le chalenge des vingt prochaines années sera de ne pas être isolés. 
 
Dans quels cas pratique-t-on l’acupuncture ? 
 
Sur quels animaux ? tous, mais surtout les chiens plutôt que les chats et les NAC et sur les grands 
animaux, la pratique sur les chevaux est supérieure à celle sur les bovins. 
 
Pour quelles pathologies ? 
  Pour de la pathologie locomotrice surtout et  le plus souvent pour des maux de dos, 
également en gynecologie (grossesse nerveuse, anoestrus, métrorragie)  pathologie respiratoire 
(asthme du chat, corryza chronique) , dermatologie (dépilations symétriques, psychodermatoses) , 
néphrologie (aide sur l’insuffisance rénale) , hépatologie (aide sur l’insuffisance hépatique)  , troubles 
du comportement (hyperactivité, anxiété de séparation) , immuno-modulation (traitements de soutien 
lors de pathologies graves infectieuses ou néoplasiques).  
 
A quelle fréquence ? 
  Le ponctuel : surtout lors de boiteries, dorsalgies ou dérèglements ponctuels 
(grossesse nerveuse). 
  Le chronique : la grande star le problème locomoteur aggravé par l’humidité. 
  Le préventif :  C’est un client de plus en plus fréquent et c’est un des avenirs pour 
l’acupuncture vétérinaire  à cultiver pour les changements de saison notamment. 
 
Personnellement : mon client type est un berger arthrosique avec dégénérescence médullaire 
ascendante très progressive que je vois régulièrement, notamment aux changements de saisons, ou 
bien un teckel sujet à hernie discale à des stades de parésie ou paralysie variés et appareillé ou pas. 
 
Pour mes collègues : l’acupuncteur est 
 1994 : La dernière chance, le moyen de se débarrasser d’un cas désespéré. C’est un « truc 
ancien » .  
 2014 : Un bon apport anti douleur, une stimulation supplémentaire, le moyen de répondre à 
une demande de traitement complémentaire de la part du client. En un mot c’est un élément dans une 
équipe thérapeutique qui permet de proposer une offre complète et moderne. L’acupuncture 
vétérinaire est intégrée plutôt qu’alternative. 
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Mon souhait : toujours plus de communication avec mes collègues non acupuncteurs et avec  les 
acupuncteurs en médecine humaine pour créer des ponts, des connections, des échanges à l’image de 
celui d’aujourd’hui. 
 

 
Dr François Gonneau, Vétérinaire 
Clinique de l’aiguille 
48, rue du Corps Franc Pommies 
65000 TARBES 
( : 05 62 34 48 33 
* : francois.gonneau@wanadoo.fr 
 


